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Il n’y a qu'une façon de régler la question, 
c'est une rencontre au pistolet sur le
champ d bon- afl~) ------ --
neur ! / Bon

Ou estI Elle est mien 
ne, nous sor- 

\ tons ensem 
ble !

y suis<fane est mon 
amie, je l'ai 
vue le pre 
mier !

Le lendemain 

matin à la 

pointe du jour

Ça n‘a pas 
d impôt 
tance que 
j’épouse 
Julius ou 
Jeff, je les 
aime tous 
les deux !
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^i= ( Un télégramme pour le
ptj petit Jeff, A payer !
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Nous le rattrapons, Bou- 
Bou. . Quand je sauterai, tu me

_______ _ remplaceras
V \ au volant !
Mais qui
me rem- S "
placera, '
Yogi? loties

/ v* ■

He ' Qu'est-ce qui se passe r Deux ours et une 
< ieepJ:> Ils ne sont pas 
v^_J3 dan^ le

\ scenario '

Yogi î Voilà et un bandit
Bou-Boutire dans saRapide Rapiat

direction

© hANNA-B/VRBER^PROD.
v

Nous allons tourner de 
nouvelles scènes ' Avec 
deux ours et une |eep 
Ce sera un nouveau 
genre T

)e ne veux pas gâter votre 
western, monsieur !

Ce n'est pas un hors-la-loi, Yogi... 
C'est un acteur. Nous tournons ici
v»___ _____ _ un western pour

la TV!

Ramenez ici 
ces deux ours lasso et

un pisto
Vous ne l avez let quelstupide

pas gâte plaisir
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Li) mmm d une iiiiuyi!
PAR PAULE FRANCE DUFAUX

Du H tcirtcr nu 4 mars
ne df ' uh’ronl a Quebec, le.,.
Fête* du iCanun al. Nombreux

qui voudront garder
de ces rejouïssante* un mou-
bhable sou i tntr. Pour t e taire,
quoi de irlieux qu'une photo-
graphie, u ne belie image en

ar il faut le recan-
naître r. e.i5/ ce genre de ma-
ni te station qui a HO pour cent,
demande ,la couleur.

Il se po re évidemment un
problème relui de la photo-
graphe de nuit, étant donné
que la pli part de* festivités
sont offertim au public le soir 1

/.fl photographie en couleur.
dans son toisemble, n'est pas
plus diffici le à réussir que la
photograph te en noir et blanc
SI , .St l'on fient compte
que le film est beaucoup moins

V ■>

En couleur ou en noir et blanc, qu il s agisse de 
descente aux torches, de vues de rue la nuit, laisser 
I obturateur ouvert le temps necessaire. Le mouve­
ment donne par les trainees lumineuses ne fera qu ac­
centuer U vie, l ambianee du moment

■ rapid*.

I C ports que le Carnaval
■ est a nos aortes et afxn que 
K vous vous essayie* * êvic le 
Kl plu* d* succh possible cette 
|| annet qu» "ftaissance dune
■ Image sort au)ourd hui de 
n *c.n programme pour vous en- 
B trefenn de la photographie en
■ couleur par rapport au Car-
■ naval.

I (O.VN NISSAN( K UES 
I DIFFERENTS TYPES ET 
B EM FERIONS DE FILMS 
R F‘Ol R F N PHOTOGRAPHIE 
R EN rOF LEFR.

B Les films en couleurs exus- 
|[ fent en deux types differents: 
I 1 Films inversibles tdiapost- 
B tivts) et 2. Films négatifs 
I (couleurs complément aires). 
B Examine par transparence. 
B un film de la premiere ente-
■ porte nommée cl-dessus mo»i- 
B tre une image du sufet tel 
| que nous la coj/ons dans la 
B réalité, image qui peut être 
B projette sur écran des que 
B tous la recevez du laboratoire 
B sans aucune autre mterven- 
E fion Par contre, et c'est ce 
B qui les différencie. un film de 
B la seconde categorie — né- 
B gat\f — examiné par tians- 
B parence. montre une image 
B du sujet dans ses couleurs 
K complémentaires. Exemple : 
| un vêtement muge apparaît 
b vert Afais de ces deux types 
I de films vous pouvez obtenir

par operation en laboratoire 
B — de* images en couleur sur 
B papier, des images en noir et
I blene.

| Ces deur types de films ,»#• 
B trouvent dans les emulsions 
| "Lumière du jour ’ et "Linnic- 
I re artificielle et pour le*
K "experts ' U existe, dans cer- 
I taines marques une émulsion 
I "Universelle ' c'est-à-dire qui 
K s emploie aussi bien a la lu- 
I miere du jour qu à la lumie- 
I re artificielle sous conditions 
I de ne pas mélanger entre 
I elles des sources de lumière 
| de composition spectrale dif­

ferente.

Ccmme il est fort probable 
1 que vous aurez à prendre 
1 sur le même film dès scènes 
K de jour et des scènes de nuit

je vous conseille, quel que 
soit te type de film choisi de 
prendre une emulsion “Lu- 
mme du jour". Pour les pho­
tographies prises de nuit il 
i oui faudra adopter les 
lampes-eclair, flash, bleues. 
C est le moyen le plus sim­
ple qui vous évite les filtres 
correcteurs. Noue verrons1 
tou ï ces details lorsque nous 
aborderons la photographie» 
en couleur.

Donc, votre appareil est 
chargé d un film en couleur 
‘ Lumière du jour , vos oh- 
jei tif et viseur sont très 
dans, votre parasoleil est In. 
a portée de la main ainsi que 
le pied,si vous en possédez un 
et vous partez a la chasse... 
ri images.

[ \ POINT IMPORTANT

Le film en couleur nauto- 
rise que bien peu de "fantai­
sie dans le calcul des temps 
de pose. Si vous possédez une 
cellule photo-electnque tout 
i n bien et encore ne vous con­
tentez pas d une seule me­
sure . . . Faites-en plusieurs 
en la dirigeant sur les dif­
ferente* surfaces éclairées du 
sujet et en prenant la moyen­
ne Si vous n'avez pas de cel­
lule. exercez votif oeil a la 
lumière et fiez vous au mode 
d'emploi joint a votre film 
en prenant plutôt deux pho­
tographie* qu'une dans les 
cas exceptionnels. Pour les 
photographies de nuit sui­
vez attentivement les indica­
tions données concernant les 
’ o'n.bfes gmdcs. Chaque mode 
d emploi, chaque boite dam- 
poules vous les rappellent.

PRISE DE NI Es 
EN (OFEEFR.

Entez le* trop grands con­
trastes. a part cela opérez 
comme pour la photographie 
en noir et blanc. Me fiez-vous 
des premiers plans trop gros, 
gardez-vous un certain recul, 
ce qui vous permettra de lais­

ser tntrr diaphragme a la plus 
grande ouverture et de jouer 
avec les vitesses — en cas de 
sujets en mouvement — mais 
il est peu probable que vous 
piustiez dépasser le l/100e de 
seconde, la sensibilité des 
films en couleurs oscillant, 
suivant les marques, entre 32 
et 100 4 S A. Pour les vues 
d ensemble, qu elles soient en 
noir et blanc ou en couleur, 
essayez de les prendre en 
plongée. Exemple du chemin 
de ronde d» la Porte St-Jean, 
endroit qui vous permet une 
vue d’horizon sur la rue St- 
Jran et aussi sur la place 
d Youville. De jour, pas be­
soin de pied, mais pour les 
prises de vues en couleur df. 
nuit, il sera necessaire, le 
temps de pose pouvant varier 
de plusieurs secondes ... Il 
est évident que vous aurez des 
sujets ‘bouges’, mais dans 
lénxemble, par rapport aux 
sujets fixes l'impression de 
mouvement de ae, n en sera 
qu accentué.

U est bien entendu que du 
haut de la porte St-.lean, 
pour des photographies de 
nuit, l emploi du flash s'avère 
mutile 1 éclair ne portant pas 
si loin. Par contre, si vous 
voulez prendre de* sujets sur 
la rue départ de courses, 
cavalcade etc. ... a une 
distante de a pied* d environ 
IJ a 15 pied*, employez le 
Hash lampe bleue avec ro- 
tre film "Lumière du jour", 
n oubliez pas.

Pour le* photographies de 
nuit en noir et blanc, deman­
dez a votre fournisseur des 
films "Ultra rapide grande 
presse’' aujourd'hui, differen­
te* marques en fabriquent.

La semaine prochaine nous 
aborderons La Photographie 
a la lumière artificielle, chez 
soi. arec des sources de lu­
mière allant du flash aux lam­
pes sunoltèes. A vendredi 
prochain . . .
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SOIR DE CALA AU COUSEE : La lumière d ambiance est suffisamment puissante, 4
pour que, ti vous n êtes pas trop loin vous obteniex une photographie de cette |
valeur. N'employex pas de flash dans ce cas-là. mais un film super rapide genre ft
Royal-Pan. laissai le diaphragme a toute ouverture et variex votre vitesse dob- t
turation de l/IOe de seconde a une seconde.

iri

Votre aquarium
Les mollies

les mollies sont des poissons très recherches pjr 
tout amateur d'aquarium ; chez eux, le melamsme, 
c'est-à dire la couleur noire prédominé et presque 
toutes les variétés comptent des specimens plutôt 
sombres. C est également dans ce groupe que nous 
allons rencontrer des poissions exotiques complètement 
noirs.

I.e mollif-«phrnopn — Tous 
Ifs amatfun* de poisons exo­
tiques. une fois ou Fautre. ont 
po.ôsedé dans leur communauté 
ries poisson* noirs tachetés de 
jaune ; on leur donne couram­
ment le nom rie ‘ sphenops 
Ils sont originaires rie rAmé­
rique Centrale et se rencon­
trent Jusqu'au Venezuela La 
couleur, chez les deux sexes, 
varient du gris pâle au brun 
foncé. Les flancs s agrémentent 
de bleu métallique. Cette e.spe- 
ce vit bien en communauté, 
accepte toute nourriture se- 
chee qu'on peut lui procurer, 
et elle demeure prolifique.

I^e mollie "latipina” — Na­
tif de Floride, le latipina at­
teint une longueur he trois 
pouce» et demi chez les deux 
sexes ; les individus de cette 
espece atteignent leur maturité 
vers les deux ans. H arrive 
souvent que les vendeurs of­
frent des poussons indigenes 
c'est-à-dire des poissons qui 
nom pas été élevés en cap­
tivité. Cela demande une 
adaptation .souvent néfaste aux 
poissons.

Le mollie à voile — 'Voir 
photo numéro 134 a : mâle ; 
134 b : femelle». Ces beaux 
poussons, probablement les plus 
recherches de la famille, de­
mandent un aquarium plutôt 
spacieux, car ils atteignent leu 
maturité alors qu’ils mesurent 
quatre pouces de longueur.

Originaire du Yucatan, < e 
poisson demeure populaire, car

il est paisible, pas mauvais, et 
vit bien en communauté, n 
se reproduit facilement en 
aquarium et atteint .sa matu­
rité entre huit mois et un an. 
Les mâles surtout se dévelop­
pent fort lentement.

Le mollie noir ~ 'voir photo 
numéro 134 c : mâle». Ce beau 
poisson noir velours est une 
variété de l'espece precedente. 
Il est un grand favori des 
amateurs. Ce bijou a été pro­
duit, a force de croisements 
intelligemment effectues, par 
des professionnels de la Nou- 
velle-Orléans. Jamais peut-être 
1 absence complete de couleurs 
n'a ete si frappante que chez 
ce magnifique poisson com­
plètement noir dont le noir 
tranche si bien sur le vert 
pâle des herbes aquatiques.

L se reproduit très bien en 
captivité ; le» mâles grandis­
sent plutôt lentement et ce 
n'e.st que vers l'âge d'un an 
que leur magnifique nageoire 
dorsale se développe et se 
frange de perles Jeune orangé 
du plus bel effet. /

Le mollie noir se reproduit 
facilement ; les petits naissent 

iffisamment gros pour accep­
ter des leurs premiers jours, 
de la nourriture sechee. ce qui 
dispense 1 e s amateurs d e 
maintenir des cultures vivan­
ts pour alimenter les pois­
sons D'un bon naturel le mol­
lie noir s'accommode bien de la 
vie communautaire, puisqu il 
«Suite a la page 6, lore col.)
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Le mollie a voile : 134a, mile; 134b. femelle. Le 
mollie noir, 134c, mâle. Photo : Courtoisie de

“Poissons d'aquarium'’ édite par Fernand Nathan.
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QU! SUIS - JE ?
Dan* certaine* localité» on me donne le nom de “petite ca­
chons" dan* d autre* on m appelle “cotonnier”; quel est mon 
rentable nom1' (Photo; Rolland Dumaisi
Le nom de la plante est ; ; Je me
nomme s ; je demeure a
«numéro et nom de U rue) ;
localité : ; comte : ; Je
frequente Fecole de : où Je *ul*
en e année cl je suis àff de an».
Envoyé» toute* *o* repense*, dan* U semaine qui *ult U prnpo 
•Ulnn du contour*, k Rolland Humai*. “Regardons la nature 
rlvro** au »nin et a ladre*** de votra journal quotidien.

Regardons fa nature vivre
par Rolland Dumais

Vous m'avex reconnu

Je suis le lièvre d'Amérique
offert comme 

tification. lors

Nos heureux 
gagnants

N otre derniere chronique du 
22 décembre tou* proposait 
l'identification de cet arbre 
qui a preside a toute revolu­
tion de no* indigene* : le bou­
leau blanc. En effet, c'est de 
celte essence forestière qu'ils 
tiraient leur gite. leur com- 
bustihle et leur* instrumenta 
de cuisine.

Parmi le* nombreuse* bon­
ne* réponse», ont ete tlree* 
au hasard celle* dont le* 
identifications étaient signées 
de* lecteurs suivant* .

Michele Dufour. Chicoutimi, 
eleve de l'ecol* Bon-Conseil de 
Chicoutimi,

Michel Llzotte, 915, rue 
Murdock. Chicoutimi, eleve du 
Séminaire de Chicoutimi.

Ma rie-Lise Bedard, 207, rue 
Savard-ouest. Alma, eleve de 
l’Ecole secondaire .Marjuerite- 
Bourgeova de St-.ïoseph d’Al­
ma «Lac St-Jean).

Helene Boucher. Ste-Bri­
gitte de Laval (Montcalm', 
eleve de l’école de Laval.

Jean-Marie Samson, 361, 
rue Bibeau. Quebec, eleve de 
Fecole de Stadacona.

Andre C o u t u r e, 525, rue 
Fleurie. Quebec eleve de l'E­
cole Secondaire Joseph-Fran­
çois-Perrault, Quebec.

Bernadette Gagne, Village 
de St-Alban (Portneufl, eleve 
de Fecole de St-Alban

Lise Sanfaçon. 536. 2eme 
Avenue. Quabec, eleve du cou­
vent du Saint Esprit de Que­
bec.

Denise Dumas. 117. rue de 
l'Aviatlont, Quebec, rlrve du 
couvent de Saint-Malo.
(tinette Defoy. 436. nie St- 

Luc (Quebeci. élevé* de l'Eco­
le secondaire Marguerite- 
Bourgeoy* de Quebec.

Serge Pouliot, 135, rue Rou­
leau, Rimouski (Rimouski», 
eleve de Fecole Sain t-Jean- 
Baptiste.

Diane Gagné, rue St-Joseph. 
Bagot (Chicoutimi), éleve de 
l'école no 2 de Bagot.

Felicitation* a tou* ces assi­
dus lecteurs, gui recevront 
prochainement un exemplaire 
du volume : “Les Mammifères 
de mon pay* ’, qui leur sera 
gracieusement offert par la 
direction de leur Journal quo­
tidien.

Notre courrier

chronique,de v

; .‘«ül* ’

JP* v

ce n'est pas sûrement pour me 
faire reconnaître, parce que je 
mils persuade que le simple 
mot lièvre éveille toute une 
imagination a mon sujet. Non, 
mais en me présentant dans 
ma toilette immaculée et hi­
vernale. je voulais qu ensem­
ble. vous et moi, nous recon- 
-natssions que la nature fait- 
bien ce qu elle fait.

Le mimétisme ^elon sa defi­
nition, désigné la : e.-sembl&n- 
ce que présentent beaucoup 
d'animaux avec les objets en­
vironnants ou avec d'autres 
animaux; ce qui leur permet 
d'échapper plus facilement a 
l’attention de leurs ennemis 
naturel*.

Chez moi. mon pelage brun 
fauve me protège bien. Fété, 
dans les sous-bois de conifères 
où je me confonds facilement 
avec les feuilles roussies des 
arbres qui jonchent le sol ; 
l'hiver, ma robe blanche me 
penne’ de bien échapper a 
l'attention de tous mes en­
nemis naturels. Si j'avais une 
meilleure vue. je nTrais pas 
me laisser prendre bêtement 
dams les “collets” que me ten­
dent les humains.

Ajoutons, ' pour votre con- 
natssance. que le phénomène 
du mimétisme n’a pas encore 
reçu jusqu'à present une ex­
plication complètement satis­
faisante. Pour sa forme la plus 
simple, l'homochromie, c'est- 
à-dire cette ressemblance du 
pelage des animaux avec leur 
milieu naturel, semble dépen­
dre de la vue et du système 
nerveux. Les animaux aveugles 
ne subissent pas de change­
ments de couleurs en rapport 
avec le milieu.

Le .v. -terre nerveux ag.t en 
faisant dilater ou contracter

certaines cellules qui rerJe-. 
ment le pigment. Lorsq dlee 
dilatent, le piment occupe mjt 
surface plus etendue, et \ 
peau parait plutèt i foncée 
lorsqu'elle.* se contracter.’ 
l'effet oppose se produit. Cty. 
ce stratège qui me penne:, 
des que l’automne arrive <ji 
commencer à blanchir pm. 
gressivemeau au fur et a me. 
sure que l'hiver s’installe dan» 
vos climats.

Il s’est répandu une royar.. 
ce populaire qu'il ne faut pas 
reconnaître : celle qui vrr 
que, du soir au matin je blan. 
chLv>e; non, ce changement 
couleurs demande pluüeu:* 
semaines, c'est pourquoi <« 
change progressivement e . 
blanchiment de mes po;j 
commence a la racine pou 
répandre jusqu’au bout L» 
printemps, je reviens à ma 
toilette d e.tè par une mue 
«lors que les poils blancs jon: 
remplacés par des bruns.

Le mimétisme, c pm • n 
moyen que la nature s p,-j 
pour protéger les animaux. J 
entre en ligne de compte svp» 
le problème de notre équilibri 
naturel et continue encore * 
faire travailler les savante 
pour expliquer ce phenomene. 
Ces pauvres hommes dr sriec. 
ces qu'ils en ont donc encor* 
beaucoup à apprendre se.:», 
ment en regardant la na:u:t 
vivre !...

A propos de 
chauves-souris
La plupart dm chauv,-.- 

ris n om qu'un petit pa - «n- 
noe. A sa naissance, ia petiu 
chauve-souris ne pèse que su 
centièmes d'once, ce qu: re­
présente tout de même 21-. 
du poids de sa mère alors que 
le bebe humain ne représente 
que Dr- du poids de sa mere. 
L’habitude de se grouper en 
grappes permet aux chauves- 
souris de conserver la chaleu; 
animale, l'été pour digerer « 
l'hiver pour mieox dormu 
On calcuie qu il y a quarante 
bagueura actifs de chanvM- 
•souris en Amérique du Nord 
e on ire deux mille bag f •! 
dois eaux.

£a Philatélie
(Par J. Montagnes)

Les rubriques abondan­
tes de ces dernières chro­
niques m'obligeaient à re 
mettre de semaine en se 
mame le courrier qui s a- 
moncelle sur mon bureau. 
Aussi, aujourd'hui ai-|e 
décidé de vider -un peu le 
tiroir et répondre aux nom 
breuses lettres que je Ye 
çois régulièrement. Que 
tous veuillent bien trouver 
ici réponse à leurs problè­
mes.

Il existe 
des volumes

Pour mon fils, j'ai achète un 
livre illustre sur le* animaux. 
t e livre n'est pas conforme à 
la vérité: on v confond le cerf 
Wapiti aver l'élan d'Amérique 
qui. dit-on. habile la Virginie; 
de plu*, on dit que Four* blane 
hiberne rnmme tou* le* our*. 
Je veux U vérité. Pourrler- 
vnu* me recommander un H 
rre stir U faune canadienne? 
Je vou* ronsldere comme un 
naturaliste digne de fol, c>*t 
pourquoi je prend» informa­
tion de vous. Si vous ecrlviex 
un livre sur la faune du Fana 
da ce serait «urement le plu* 
authentique. — G. R., Parc 
Neil*on, a Quebec.

Je suis peine que vous ayez 
acheté un tel volume; d ail­
leurs, la majorité des livres 
étrangers, surtout français, 
pèchent par imprécisions en ce 
qui concerné notre faune. J? 
vous conAéÜUerais de vous pro­
curer le» volume.» de Claude 
Mélançon qui traitent avec ex­
actitude et avantage de la fau­
ne québécoise. Pour ma part, 
iai publie "Les Mammifère* 
rie mon pays", petite plaquette 
qui. parait-il, rend .service. 
Voua pourrez aussi vous procu­
rer le petit volume: “Les 
Mammifères du Canada", 
d Austin W Cameron, publie 
par le Musee national du Ca­
nada. qui traite de nos mam­
mifères avec connaissance et 
exactitude Un petit conseil en 
passant: si vous voulez vous 
intéresser à la faune ou a la 
flore de votre pay*. consulte* 
et procurer-vous d^g livres 
écrits par les nôires.

Parmi If, nouveaux llmbrr. non, arrivant au ( anada U 
.v a crux de Pile Sle-Helene, du Tanganyika et des Se.vchelle».

T.f Canada mettra en cir­
culation sept nouveaux tim­
bres cette annee. quatre com­
mémoratifs et trois représen­
tant des valeurs, I] y aura 
deux timbres de basse valeur, 
a l'effigie de la reine Eliza­
beth ei une nouvelle valeur de
*1- illustran! le role du Ca­
nada comme nation commer­
cial international.

Jean Talon, le premier gou­
verneur du Canada sous le re­
aime français, seia représen­
té sur un timbre commémora­
tif deux autres souligneront 
c 150e anniversaire de Winni­

peg et le centenaire de fonda­
tion de Victoria et un quatriè­
me a trait a I éducation.

Ce programme est de nature 
à satisfaire les philatélistes, n 
n'est pas trop charge et dans 
les limites des moyens de la 
plupart des collectionneurs 

Les quatre timbres commé­
moratifs seront des valeurs de 
5 cents, Les gouvernements 
provinciaux du Canada ont 
désigné 1962 comme L Annee 
de l'éducation' Un timbre 
soulignera le rôle de ! educa­
tion el son importance dans 
la vie des individus et dé la 
nation.

Le timbre en l'honneur rie 
Jean Talon ajoutera un autre 
personnage à la ealene des 
personnages du debut du Ca­
nada. Ces dernières années 
ont vu remission de timbres 
représentant drs explorateurs, 
des soldats et des hommes 
rt'Etat.

En 1958. un timbre avail été 
imprimé pour souligner le 350e 
anniversaire de la fondation 
de Quebec et maintenant des 
timbres consacre* aux villes de 
Winnipeg ei de Victoria s ajou­
teront à cette série commencée 
en 1949 pour marquer le 200e 
anniversaire de fondation de 
ia ville de Halifax.

Probablement, parmi les 
collections spéciales, celle aur 
les ports augmente très vite. 
De pius en plus, les collection- 
ncurs s'intçrcfiftfDt à cetté spé­
cialité On en « une preuve 
dans l'augmentation des prix 
« ix encans du monde Même 
ce' timbre* ont augmente plus 
vue que tout autre des diver­
ses spènaüte.x,
t

Dan» c«tte collection. 11 r * 
les timbres émis pour le* Jeui 
Olympiques et ceux illustran! 
des sports individuels. La 11*- 
te comprend tous les sport* 
allant des course.» à la pelo!» 
peu populaire en France, en 
E.spaqne et en Bolivie.

Dans la spécialité de la g n* 
nastique. le* timbres de 1952 
de la Chine communiste - 
lignent ,1e.» exercices de gym­
nastique à la radio. Chaque 
exercice est illustré en bloc d* 
quatre timbres.

Un livret a été mis su” ’* 
marche et donne les timbres 
sportif.* émis par le* diffé­
rents pays. Fannce rie Fénv.f 
sion, le nombre de timbre.* par 
sérié, par sports, et donne un» 
liste chronologique rie.* timbre 
sportifs émi* entre 18% et 19M 
par pays et par sports.

225 mm 25cLLJ DIFFERENH
Incluant Monde Entier. 5 
différents SAN MARINOj 
séries, oiseaux, jeux olyr-- 
piques. Animaux, d'unt; 
valeur d'environ $5.00 AJ 
catalogue Scott pour seu­
lement 25c à toute p«f 
sonne faisant demande dt 
nos approbations.

C.N. SERVICE 
Casier 430, Levis, P.Q

Priere de communiquer tou» 
correspondance relative à cett* 
chronique t

ROLLAND DUMAIS

Regardons la natur» 
vivre”

Au eoln e« et ima;
------------------------- ---------- n.-------------------- ----
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Reviens ici POLTRON ' 
|e t'apprendrai une leçon 
que tu ne seras pas prêt 

d’oublier !

Du calme Slim ' Ce 
n’est pas vous qu'il 
fuit !

J

Non
r

Vous voyez | ai prétendu 
avoir appelé la police et M 

Parka a decide qu il était 
temps de

filer 'K

Alors vous n avez pas demande la "N (

police Mme Mercen ? je vais le faire L 
tout de suite ' . , Avant que cet escroc quitte }

Non, Slim ! lira pas 
réussi à voler l auto
)e pense 
vaudrait

jt abandon

Ouais ! Maybell aura 
la vie bien assez 

dure en étant manee 
a ce bon à rien 

sans l'avoir en

Mariée 5 Maybell T r C était dans leur plan ' ils se 
sont mariés ce matin . . puis elle devait 
rencontrer Léo a Acapulco . après 
qu il aurait vendu votre voiture !

| ai décide de ne pas le 
laisser faire ça ... et je suis 

allée voir votre mère

---------------------------------------------------------r-r-

. . je pense que |e vais retourner 
maison ... et réfléchir comment 

I obtiendrai mon prochain repas . . 
n argent du loyer . . et le reste '

Bon 
I a la

je ... je *uis desolee Shm 1 je 
regrette de le dire, mais Maybell 

n était pas assez bonne pour vous ! 
Vous êtes un bon et généreux

gentilhomme<

1-13

\V

vtm#

Le Nouveau Monde ' je viens de 
mettre le pied dessus Enlevez-moi 

bandeau '

•■te* * çieux
Tandis que le ca 
pitaine descend 
sur la plage .

tes indigènes ils 
sont comme 
Christoforo Jt 
les avait 
décrits !

Un signal du bateau 1 Regardez la- 
. . dans l'eau ' Kevin et Brett !

Le coup de canon 
alerte Moniz et 

ses hommes

—*£*■"

*S3fi

Pas d’importance ' 
je n’ai plus besoin 

de lui pour naviguer, 
maintenant !

Moniz et ses hommes retournent
3^"Mais ils reviendront pour^^au i 
{ prendre des esclaves ' „

T
corn

ment retourner

langue

by HER,

N 1 ^ f ^ v» ^ J ai y I ^ ^ %, t ^ vî/» %. T ai

*X- I_j© long *x*
* des *
* sentiers *

j va v ac

Mais leurs petites dents ne sont 
pas assez fortes pour saisir un 

zèbre ou un autre herbivore . . .

Les lions ont une enfance longue 
ef dépendent de leurs parents 

pendant un an ou plus

Mais dès qu’ils sont un peu 
plus gros que des chats de 

maison, les lionceaux 
commencent à suivre la 

lionne.

m. K Jga

Pwf.
lis la regardent

chasser et tuer le A*,gibier et apres
quelques % JL

semaines, ils
joignent la l t/Hcuree . . . % HJA*) t

-y Hl k

i!
En s’ils étaient laissés 

.ils avant d'avoir eu leurs 
dents permanentes, ils 

mourraient de faim

R

Ce n est donc pas étonnant 
de les voir rester si près de 
leur mère, pourvoyeuse de 

la famille partout ou 
elle va.

1
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— IW -T BOUTIQUIERS ' 

La meilleure 
surance rontre

cambnolape I

al un edairaRe bien dispose bi un 
system® d’alarme cl des barreaux au* 
fenêtres de derrière et de côté

Oui j'ai ete fasciné par votre etude sur les 
oreilles - et j'ai pense que vous aimeriez 

— savoir.
/S*-

Ainsi. M Smythe vous affir­
mez que les oreilles ne sont 
pas un moyen d identification

Au cours de nos recherches apres la 
derniere guerre, alors que j’étais dans le 

service diplomatique, j’ai trouve ceci—

Dans certaines regions d» retombées, les 
parois du nez s’épaississaient

Sur cetre photo, l'oreille s'allonge au- 
dessus et se replie

Vous voyez ici que toutes
ignés ont changé.

i ^

les 1)

/
Z'

v /’{^ /

4;J ♦

à
Oui — et comme vous le remarquerez 

dans cette lettre, hauteur essaie d'obte­
nir des fonds pour prévenir le public de 

ces dangers.

M. Smythe. en tant qu'homme du monde 
et étudiant, voyez vous des fondements 

a cette hypothèse ?

Incidemment, j’ai reçu plusieurs lettres 
d’un homme que je n'ai jamais vu et qui es­
saie de prévenir les gens des effets des

retombées.

‘ -V

^ Tout notre système d'i­
dentification descri- 
minels pourrait être 

faussé.

Vous voulez 
dire que les re­
tombées pour­
raient changer 

les traits de 
homme ?

je ne sais pas, M. Tracy, mais hauteur de 
cette lettre semble avoir de serieuses 
preuves

ENTRE TEMPS

, "V

*er T' s **
Ç ÎMC è» n« rfclétf* y-nbo**.

' ;!

j’ai oublié d acheter le journal 
en rentrant — je vais y aller, 
Armande 1r
T

A S-

S

i. Rgg. U.S. Pat. Off.~

a
Oups, le trottoir est glissant et 
il y a juste la place. . OHOOO !

-

Debarrassez le 
e chemin,

T

' Nom d u-
ne pipe I

m

S

*(' V >>•

c 'l

\

Attention ! VOUS NOUS 

ENVOYEZ CONTRE UN ARBRE !

s

Il m'a jeté hors 
de ma traîne et 
a continué avec 
ma tante Mar­

the ! i---------

Nous allons l'at­
traper, petit !

T
Oh, c’est vous, Rouget ! Puisque vous êtes I em­
ployeur de Doris, je vous laisserai partir... si vous 
payez les dommages — mais il faudra que j'en 
parle au capitaine !

V,

■i &
cw / ', m <

Le journal ? je . H\eu... 
Je Lai complètement 

oublié !

Tu l'as oublié .? 
Rod, tu commences 
à m’inquiéter fort !

i ;=

y
,

Elle est inquiété ? j’espère que 
I oublierai de I acheter demain 
soir — il pourrait y avoir un 
petit article sur l’épiso­
de de ce soir !

’t"
d \

■«rr-i..

?

vi 1 '■

in - ü

ïi’ J
c 1962 by NEA. Inc.

Comment v* ton chien, 
Phil ? Peut il suj>por- 
ter le chasseur ^

Kde Maloney ? A

M

Fido ^ Oh, ça ne 
lui fait nen — je 
lui ai dit qu'il n en 

avait que pour 
une semaine

1 Ma maison est 
mieux que cel 

le ci
quoi n’y es-tu pas 

resté !

T iens Tu sais que je ne 
le pouvais pas, mon 
maitre est parti pour 
ses affaires !

Dommage 
que tu n'y 
sois pas 
allé I

Urg V. $ Pet fWRr* 
HfNMMlt»» S*n<!ir«»e Ur

Encore une blague 
comme celle-ci et je 
te mâche les

je fais mieux de 
me débarrasser I 

lui I

C'est mon maitre ' 
Toi qui dis être un 
si bon chien de gar 
de — montre le

Cl1 %

A

montre
au$s

y GRKRt

WOOF/
RRRRR!

Oh, certaine 
ment, et lui 

aussi

Alors — as tu 
ete impressionné ?

\ I semaine ? Ouais ' Et vous enverrez 
facture â Maloney '

OKU».,,
CâM'M
«ont

I
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^ ~I Veux-tu porter ça au club des g
s U-4 * \ nm ir Ij rm\jt !• rit» mnrir ? 1femmes pour la revue de mode 

) y serai dans vingt
minutes ' -a

I * E&VK ' i i

r' EM$ s V
( J en ai toute une charge '

r ij —------------- 't /------------------------
' - 1

Vx.t -'X' ■ irl

5$OqOQ^ ^ E ~

—r /Oh 1 ]'ai oublie de 
' I faire mon signal 

- a droite ! ! !

Vv^ Ça va rangez-vous

&
<r

Dirtrihutwi » > K r£ f #

j ; Y' - s ' t

| \ ------------------ .
1V\ L - ^

s. V,. c^\(|

v5’ !

Y

\

U

Alors, l’ami, je vais ACM--ACM-- )/Y\ ^ 1

" 'o<iS^S^vr:^N- ^
, 6‘ x

/MTSaf* wdù/'T '■ ^ \ NS32___,v__ •
CTDCZn /Ti

=3 Æ
^0

0^°©
y >o .

«F2

-JL

ACuOn- ACHooV! ^C es! le pr£m Fr pol'cier ) v AC^OO

. n , -, due ie rencontre avec J_—> \ v ,-,1 O r> / /
------- - • - la fievre des foins' —^ \ M/./

V --------- . v . - MO O / ' /

1

■A,

• i Co (yX

-pÔY (G

C il) ! /

Te souviens-tu ae 
cette dent bran­
lante que je t'ai 
laisse toucher P

r
UH-HUH-i

ci#®

La fée des dents 
m'a donne dix 

sous pour elle

Oho Est ce que 
celle-ci branle^

yG
-G

Hé, Marguerite ! J’ai eu dix A 
sous pour ma dent tombée !

C est 
b en !

T~n:

y?

î
/-ze 'ntX.rm awrz s>/vr ••>. -*• ' ^

Et tu es venu me voir pour les 
dépenser ! C est bien ça ?

Je suis venu parce que |e ne 
sais compter que jusqu'à 
dix !

I Alors ?

J

r

'V

Alors je veux que tu me dises combien 
j'ai de dix sous dans ma bouche.

Qu'est-ce 
qu'il y a, 
Denis i5

Denis a pour deux 
dollars de dents dans 

la bouche !

.C

'

M.

PILOTE TEMPETE
COMME TOUTES LES PERSONNES AÙÉE5 7W?mLD A DES
MAROTTES. IL SURVEILLE MR EXEMPLE SES INSTRUMENTS 
COMME S’IL SAÙISSAiï DE SES ENFANTS, CE QUI, APRÈS 
TOUT, ÉTAIT BIEN PLUS OU MOINS LE CAS

M*

m
Gx

A

Æ VEUT S'OCCUPER DE TOUT ET SE MÜi \MAIS NOS VOVAGEURS PAVAL 
DE TOUT CE QUE L’ON DIT, AU PÈSES- EUT LEUR ORGUEIL ET LE 
PO/R DE JACQUES ET DE SES AMIS QU'Il\LAISSENT FAIRE, [EPLUS R1-

TRATTE COMME DES GAMINS.. . ■ CEST DE RETROUVER 
CHARLEY ET SA COMPAGNE. 

FAuûftA Emporter de
NOURRITURE,.

brAÜÏ

l<fik

THORWALO FAIT PERORE DE L'ALTITUDE À L'ASTRONEF T pua DROlE D'APPAREIL1 SESUT 
DÉCRÉPIT QU! SURVOLE BIENTOT LE VILLAGE OÙ HAOI- POSE DUE CEST PILOTE TEMPETE OU) 
TT/'7 LES HOMMES NOUVEAUX. JACQUES NE TARDE I REVIENT AURAIT-1 RÉUSSI? ET

DOU SORT Œ VIEUX CHARIOT ■
TEIM LES HOMMES NOUVEAUX. JACQUES NE TARDE 
PAS i RECONNAÎTRE SES AMIS, LÉANDRE ET SES 

COMPAGNONS

m
kJbCC :*J»X

LE LENDEMAIN TOUT EST CHARGÉ A BORD DU 
VIEIL ASTRONEF, LES PARTIES DE LA MACHINE 
A TEMPS, LA NOURRITURE GELÉE, LES VOI­
TURES ÉT TOUT

AGRIPPEZ-VOUS] et, EN EFFET, L'APPAREIL DÉCOL-

BIEN LES EN - J LE' AVEC UN SOUBRESAUT QU! --------------- -----
FA NTS ON A FAIT SURSAUTER LES VOYAGEURS, , NOUS PILOTIONS L'AP- 
PARfl QU! SE COGNENT LA TÈTE'---------- U ÂL'"'LmKirVPARf

EUH .,>10/1. .VOUS NE
PRÉFÉREZ PAS QUE

.3a\-

v' :«

mmm

/^A

; . u* î

SUR LES INDICATIONS DE
TEMPÊTE, THORWALO POSE 
L'ASTRONEF PRÈS DE L'EN- 

DROIT OÙ SE DRESSAIT 
AUPARAVANT LE TERRA I

■'V.

QUAND L'ASTRONEF CYLINDRIQUE S'EST ARRÊTÉ^ 
DANS LA NEIGE ET QUE LES COMPARTIMENTS 
A BAGAGES S'OUVRENT, LES AMIS DE TEMPETE 
SONT LA POUR L’ACCUEILLIR HHku'swIrr 1 ’

TEMPÊTE PRÉSENTE THORWALO YlÉANDRE 
ET VOILA DEUX HOMMES REPRÉSENTANT 
CHACUN UN MODE DE VIE TOTALEMENT 
DIFFÈRENT, FACE X FACE

TOUT LE MONDE SE RETROUVE 
DANS LA CABANE DE LÉANDRE 

POUR DISCUTER
-—f

Jl

JM.

Y /
G»

X

'if

TÉÊÊ\r\\

JE SAIS QUE VOUS N’AVEZ PAS TROP CON- \QUAND L'ASTRONEF TRAVERSE QUELQUE TEMPS DES HEURES îfCQU-ENT PUB 
FIANCE EN MES CAPACITÉS DE PILOTE, MAIsJ PLUS TARD UNE VILAINE TEMPÊTE, LE PILO-J ™ AWWIT LES RUINES K 
JE NE VAIS PAS ABANDONNER MA PUCE ,4 ^ MONTRE QU'/L MAÎTRISE PARFAITE- M Jt0tlpRF COUVERTES_Q£_NBj 
TANT QUE MES PRÉCIEUX INSTRUMENTS MENT LES COMMANDES m QUE PENSEZ-VOUS DÉ MON SENS
SONT A BORD I i DE LA DIRKTION, HEIN11!

)/Zl\

SANS PLUS TARDER, ET SOUS LA DIRECTION
SCRUPULEUSE DE THORWALO. ON DÉCHARGE LES 
DIFFÉRENTES PARTIES DES MACHINES X TEMPS

EN PLACE

«ta? - 'i

SI, PAR HASARD, OU PAR NONCHALANCE J VN 
DE SES INSTRUMENTS N'EST PAS TRAITE AVEC 
LE RESPECT QU! LUI EST DÛ LE VIEUX THOR­
WALO FAIT UNE SCÈNE A FAIRE TOMBER 
LA NEIGE DES BRANCHES

MAIS LES APPAREILS FINIS■' 
SENT PAUSE DRESSER TOUS 
X LEUR PLACE ET THORWALO 
PEUT ENFIN COMMENCER SES
FA NTASTIQUES EXPÉRIENCES

«U.-..,. J
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Regardons la nature vivre
par Rolland Dumais

tes mollies Grand concours botanique
« if a DOLsson* a In xrand concourt est ouvert tux Jeunet SaturaJiste». et

e dev r ent cj ifrfl' seulement a ceux qui font partie d un cercle, l-e concourt se
n f. t pour le* termine en septembre 1962 et IJ sera couronne au cours de la

réunion annuelle d'automne Le travail demandé est un travail 
personnel et Individuel, non nu travail d'equipe

|l/l \ > I ION

J apprécié vivement la chro- 
jjiK.ae de la nouveUe rubrique 

►Notre aquarium" que vous 
me/, commencée £inv rot co- 

llnnnes 'le perrnet(rie/-voii* 
|ri. ■ mi, drmandrr la raison 
Ip 11r laquelle lfk vitres de mon 

uarlum sr rerourrent d'un 
■film vrrf dense .1 \ ï' lo
IrettevUlf.

nie- fi est trop rive 
ira votre aq.«a- 
ternpv baissées 
i lumière, étei- 
niem pour la 
des mollusques 

irium et les al* 
)nt. rapidement.

On dit que...

Kir so

nent des dmdon- 
»rte sur les pou- 

pou r la même 

11% de plus que 
eint en 1959

Nature du concours — Il s a- 
nt d'une redaction de trois 
cents a cinq cents mois, on 
tiendra compte de la correc­
tion française, de lorthogra 
plie, du soin apporte a la co­
pie. La presentation de celle 
copie comptera aussi; a celte 
fin, on peut illustrer va redac 
lion et orner sa copie avec 
couverture.

•Sujet du concours—Parmi 
les quarante-huit fleurs illus­
trées dans l'album de fleurs 
distribue par la ( ompagnie 
H rook Bond ( anada Limited, 
quelles sont celles que vous 
avrx déjà vues dans la na­
ture? Ou bien, quelle'' sont cet 
le que vous collectionnez? K a - 
conte* à quel endroit et **n 
quelles circonstances tons le* 
arex vues ou collectionnées.

Recompenses l^a maison 
Brook Bond < anada Limited 
offre un grand prix de vingt- 
cinq dollars ($25.00) et un vo­
lume île valeur pour le plus 
beau travail; en plus, trente- 
huit LIS) premiers prix et une 
centaine de deuxiemes prix se­
ront offerts.

Recommandation —Vous n'i­
gnorez eertes pas que cet al­
bum es! l’oeuvre de votre chro­
niqueur; je remercie beaucoup 

la compagnie Brook Bond d'a­

voir eu la générosité d'organi­

ser un concours en relation 

avec cet album et je rompt# 

bien que le* Jeunes Naluralis-

cemdej que l'on rencontre en 
Europe Depuis ce tempe on 
a continué û appeler ces cerfjs 
dee chevreuil*.

Chez nous, le cerf le p.uz ré­
pandu Mt i« cerf de Virginie 

odocoileu* virglxunufi) que no* 

concitoyen* anglsü* appellent 

•'Whiteuil deer Ce beau

tes s engageront dans ce con­
cours: il faut que la Vieille 
< apitale figure au premier 
rang parmi les concurrents et 
les gagnants de recompenses. 
Je compte sur vous et tout en 
vous souhaitant bonne chance, 
xeuillf/ croire que votre ehrn 
nique demeure toujours a vo­
tre disposition.

Cerf ou chevreuil
Ln lisant ins courriers sur la 

chasse, on rencontre souvent 
des phrases comme celle-ci : ... 
au cours de la saison de chas­
se au chevreuil. ... aux dé­
pens des chevreuils . .. .Mais, 

vraiment, est-ce que le cerf 

qu'on désigné nous le nom H# 

chevreuil (Capreolu* capreo- 

lus) existe vraiment au Cana­

da ” Voici ce que dit Webs­

ter s : "A small, nimble, gra­

ve! til I urn pea n and Asiatic 

deer . ceci en parlant du 

chevreuil troc deen. Chien 

pense/-vous ? H IV, Victoria* 

ville.

Le Canada possède deux es­
pèces de cervidés que nous ap­

pelons chevreuils Ce quali­
ficatif leur fut donne par nos 
ancêtres, car ressemblant a 

leur chevreuil qui est voisin 
du cerf, mais plus petit, ils 
leur rappelèrent ur, peu les

cervidé connaît une distribu­
tion géographique repa n d u e 
s'étendant sur tout le sud ca­
nadien, moins la Colomb.e- 
Britannique.

Louest canadien possédé le 

cerf mulet, on croyait autre­

fois que le cerf mulet et le 

cerf a queue noire étaient des

espèces distinctes Nous sa­
vons aujourd'hui qu’il s agit 
oe flous-especes ou de varié­
tés d'une seule et même espe­
ce Ce dernier, de son nom 

latin ‘ Odoco.ieus hemonlus’. 

se distingue de son cousin de 

l'est par ses bols fourchus 

On le renconue depuis la Co­

lo m b î e-Britannique Jusqu'au 
Manitoba C est plus nordi­
que que le cerf de Virginie.

Pour ma part, Je crois quon 
devrait laisser tomber le nom 
de chevreuil pour celui de 

cerf, ma .s vous save* que /ha­

bitude répété# a force de 

droit...

On dit que...
Le Canada a produit «n*an­

te million, de poulets a rrü- 

ler. de Janvier A août 19S1; 

»-ela represent* un* augmen­

tation de SO- *ur l'an der­

nier,

mm

TIMBRES GRATUITS
avec les sacs de Thé Lrpton, le Thé 
en paquet et le Thé instantané aussi!

DITES A VOTRE MAMAN H’essayer le
Thé Lipton. Elle appréciera sa 
nouvelle saveur plus riche. Elle sera 
contente aussi de vous aider à faire 
votrecollection de timbres. Les voisins 
et la parenté peuvent aussi garder 
les timbres pour vous!

de valeur,
des pays éloignés

avec le THÉ LIPTON

Montrez-les! EcHangez-les!
Profitez du plus, grand passe-temps au monde!

-, Vous pourrez vous procurer des timbres-poste de 1 Indonésie, 
^de l’Afrique, d'iles étranges, enfin de tous les coins du monde- 

FORMES VARIÉES. Vous aurez de notnbreui timbres que 
i vos amis n’auront jamais vus avant!

Voici une prime gratuite qui mérite réellement d'être col­
lectionnée. Ces timbres authentiques du monde ont une 
VALEUR ET UNE BEAUTÉ DURABLES. LEUR VALEUR 
peut aussi AUGMENTER avec le temps. Seul Lipton voit* 
offre une telle chance. Alors, commencez dès maintenant.
IL N’Y A PAS DEUX TIMBRES SEMBLABLES dans 
chaque paquet! Et, plus le paquet de Thé Lipton est gros, plu* 
vous obtenez de timbres!

OBTENEZ ÜN ALBUM OE LUXE DE S2.50 POUR LA MOITIÉ DU PRIX. 256 PAGES ILLUSTRÉES. EMPLACEMENTS POUR 15.0M 
TIMBRES! ENVOYEZ SEULEMENT S1.25 AU CLUB DE TIMBRES LIPTON. BOX 2127 TORONTO. CANADA SATISFACTION GARANTIE.

Le pilote 
de la 
lune

L un des 
RECITS 

DE
WALT
DISNEY

--1  1 ............. ........... « -J——.
Eperonné par les ordres de son chef, I astronaute ï.
Richmond Talbot, monte dans l'autobus l/-'''*

--------------------------

X

e 1*2THsnev Prurtoctmo* 
World Rifht* R«s*.r»~t

. elle. Lyrae, m a parlé dans
, ! avion
'* -

semble que |e ne suis pas T 
aussi incognito que le * 
Général le désirait , . .

O

c/ 
1 < 

\ ^

u

] Soudain, un
| homme 
(s’avance .. .

——-J.

McClosky, du 
a service de
I sécurité
M

v \ . *•• • • -.ÈÊ0Ê.

Nous avons établi un filet autour j 
de la ville , cette espionne a ' 
réussi a s'enfuir. Bien...

y—
J

^Hum! Pas d effets par la suite'

V \> /_

Quand l’autobus s'arrête, l'astro­
naute se trouve entoure j

/Vous êtes entre \ 
bonnes mains 1

ils

/^Portez Ça au laboratoire 

l et donnez-moi le rapport.

Distributed by Rm* Feature* Syndit*'*

Vous n'avez aucune autorité 
ici. Samaris La |ungle n’est 
pas un endroit pour vous.

Et elle partit. Pour la pre 
mière fois depuis ses 300 
ans d'enchantement, Samaris

obéit.

Et qu arriva t- 
il. grand-

papa

"La reine Samaris resta 
étrangement silencieuse"

r-_ " n
Comment ce type a-t 

pu venir à bout de 
nous tout seul ?

I

Elle n'a pas dit un mot 
mais quand nous 

rentrerons, elle fera 
tomber nos tètes.

C’était un 
vrai bélier 
mecani 

que

•Après. Votre Maieste ^ Allons, bon, ça y
est 1 Nous serons 

chanceux si nous n'y 
perdons pas nos têtes

Cet homme mas- 
que . vous dites 
qu il gouverne 
la jungle ?

, «ïSOWj
riUVi»-»'

. ""'■"‘.■î'"

»
C'est ce 

fils disent. 
Votre 

Majesté ’

Retournez dans la jungle, ap­
prenez tout ce que vous pour­

rez sur lui

Votre
Maiesté

Jâa.r—r—. h,v. — "—

Oho ! je pensais 
qu’elle allait en 
finir avec 
nous !

f Que T
Quelque cho­

se de mé­
chant ..

A suivre

T t J

*|l
ll,

im
il!

!l!
!!
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Ne seriez-vous pas 
un peu bavard?

Il y a de» fnfari,.« qui parlant a tort et à travers, ei d’autre» 
qui ne disent jamais un mot

Quelle est votre position entre cr.s deux extremes ? Vos ré­
ponses à ces quelques petites questions vont vous le dire.

OUI ou NON
J—F.tea-voua plutôt timide ?..

X—Quand tous ave* une mauvaise note de 
conduite, à l’ecole. est-ce bien souvent 
parce que vous aver parle durant le» 
cours à votre camarade ?

S—La parole est d’arfent, mais le füenct 
est d'or Eat-ce vrai ?

4—Pouvez-vous garder les petits secrets 
que vos amis vous confient ?

|l—Avez-vou* du plaisir à raconter des his­
toires, à parler de ce que vous avei fait 
ou de ce que vous allez faire ? En un 
mot vous est-il agréable de bavarder ?

0—Retene/.-vous mieux une leçon quand 
vous la repetez a haute voix ?

7—Vous arrive-t-il de parler tout seul 
tout en vous en rendant compte, bien 
entendu) ?

Marquez un point chaque fois que vous avez répondu “oui* 
à l'une des questions suivantes : 2. S. 6. 7.

I n point egalement pour "non* a : 1, 3, 4.

FAITES Lt < OMPTE DE VOS POINTS
— Si vous avez plus de 5 points vous êtes très bavard. Vous 

apprendrez par la suite - - et je souhaite que ce ne .soit pas à 
vos dépens qu’il y a souvent beaucoup plus d'avantages à se 
tair® qu'à parler

— Entre 3 et S points t est parfait : vous ne parlez qut 
lorsque vous ave/ quelque chobe a dire

— Moins de 3 points : vous êtes quelque peu ‘ renferme”, à 
moins que vous ne soyez très timide.

Un jeu d'observation
Regarde» Attentivemenf ce destin pendant une minute 
et efforeex-vous de retenir mentalement le nom des 
20 objets présentes. Tourne* maintenant la page et 
essaye» de vous rappeler le nom de ces objets en les 
inscrivant sur une feuille. Si vous les retrouve» tous : 
« est parfait ! De 16 à 19 noms exacts : c'est encore 
très bien ! Mais si vous ne trouve» que 12 noms, 
c’est trop peu ! Il faut recommencer ! A vous de 
jouer maintenant !

L'ABC de la philatélie

Comment faut-il choisir les timbres?
Dans le precedent article, 

j ai montre aux jeunes phila­
télistes qu’il était préférable 
rie choisir plutdt que de col­
lectionner n’importe quels tim­
bres Et j ai indique quelques 
choix possibles: la collection 
de France, par exemple, ou de 
tel ou tel pays defini. Voici, 
aujourd’hui, d autres possibi­
lités.

Cette autre possibilité, c est

la collection de aujets, Ce n’est 
qu'qu couii de ces dernières 
années qu elle s est implantée 
dans le monde ou elle est de 
plus en plus répandue 

Les collectionneurs chevron­
nés a intéressent peu aux su­
jets qui sont sur les timbres 
Pour eux. les “petites images ’ 
n’ont que peu d importance et 
ce qui compte c'est le timbre 
document de géographie, d his­

toire ifflet du temps passe ou
présent.

Cependant, « occuper du su­
jet du timbre, c est enrichir 
ses connaLs.sances car. comme 
vous «liez voir, les domaines 
les plus divers sont mainte­
nant fréquemment dévelop­
pes .s ;r les timbres-poste

Ver ; quelques sujet*, voua 
me direz ensuite ce que voua 
en pensez ;

plus courant, c est pro­
bablement maintenant LES 
ANIMAUX. Il y a. en effet, 
una fou je de timbres qui noua 
présentent e« “bêtes curieu­
ses des paya des quatre coma 
drf^ Monde En France même, 
quatre timbres ont, récemment, 
paru avec quatre oiseaux.

Ties nombreux aussi sont 
les timbres de FLEURS Je 
connais en particulier une se­
ne de magnifiques chrysan­
thèmes du Japon R-appekm» 
a lasi q .e les umbies auLwea 
•Pro Ju\entu” nous piesen- 
tept des fleura des champs ou 
ries montagnes depuis de lon- 
g es années.

l es timbres de BPOR'I S 
donnent lieu a d admirables 
senes Lea peuples de 1 Ee et
en particulier la Hongrie et 
la Russie en edüent constam­
ment.

Les TABLEAUX DE MAI­
TRES voua permettent de con- 
atituer un magnifique muse# 
rien qu’avec des timbres Re­
gardez les derniers timbre* 
d'Espagne avec les remarqua­
bles reproductions des Velas­
quez ou des Goya et vous se­
res convaincu.

Mais les sujets ne manquent 
pas Voici encore la musique 
les peuples, les sujets chré­
tiens, la montagne, les por­
traits de poètes, les portrar* 
de grands hommes de guer.e, 
les chemins de fer. les bateaux, 
les avions mais ries avion*, 
nous reparlerons le Jour où 
nous traiterons de la poste ae­
rienne1, les egiises et cathé­
drales etc., etc.

Signalons que la lè'-e Expo­
sition de timbres de sujets a 
eu lieu en Sarre, à Sarrebrnck. 
en 1952, Elle réunissait deux 
cents collections de vingt na­
tions differentes. Depuis ior* 
ce genre de collection s est 
beaucoup développe et. encou­
rages par cette •mode tous 
les Etats ont abondamment 
édité des sujets nouveaux dans

Les trios de mots
B; ]• vous du qut le tireur à ART » pru le CAR *vec ion RAC toiu voye» tout de *u:-* du 

moini te leipw que tes mots ARC, RAC, et CAR sont «nwtnune», cest-à-dir* form»* p»; les 
mêmes lettres. AR< . RAC et CAR forment un “trio de mots .

Maintenant que vous saves ce que Je veux dire, Je vous propose des phraee» à troua A la plaça 
des pomts il faut placer dans chaque phrase un trio de mots, c'est-ê-drre trois mots anagram­
mes Or ces mots auront tous quatre lettres et, pour faciliter un peu votre tAche, Je vous a; dessine 
toutes les lettres des neufs trios de mots.

Choisissez bien.

X—R trouva ........
qu'une seule

d avancer si lentement sur le

î—L’, ..... poete et chasseur trouve une

parce que sa barque n avait

en cherchant la ligne de

son fusil.
3 -Tous les cens du ............ qui cultivent le

i On dit i mais ce n est pas vrafi qu'il y a un .

sont mes

. qui dans la Garonne

t truand la pluie tombe .... c'est une epreuve pour if chemine» i.

à Monteur Dupont
seur.

. sea caitouchff. puis selon le du vrai chaz-

7—On dit qu'il y a, dans la ville de en Normandie, une qui est atteinte
d'.. ......

*._j’ A , capitale du y.n dans le Midi, Je saura! ainsi si vous rie
bonne foi.

0—Je crois que 1' ........... . est. pourtant tu le .. . en disant que c'est un apé­
ritif.

iesquels le jeune emateur 
pourra puiser.

Ajoutons un dernier mot: 
dans la collection de au jets, 11
est preferable de prendre rie.» 
timbres neufs ou, tout au 
moins, très ie*erement oblité­
rés pour que le sujet ne sou 
pas masqué.

1

La grille de la musique
Il faut d abord que vous trouviex les noms de tous 
ces instruments de musique qui entourent la grille : 
certains sont anciens, d autres d aujourd hui. Puis 
vous vous efforcerei de faire entrer tous ces noms 
dans la grille a raison d une lettre par case évidem­
ment. En avant (a musique î

Etes-vous "fort" en géographie?
Mesure* vo» connaissances dans cette branche en 
essayant d identifier les silhouettes de ces six pays, 
en nommant leurs capitales respectives et en indi­
quant la place exacte de ces villes a I un des trois 
endroits proposes

iM«uj|FÏ7r Ecoutez, je connais la loi ! Vous 
n'avez rien contre moi ' Ce 

n est pas un crime de 
porter $50 000

Nous avons 
contre vous

coup

——------LE JUGE 
PAQUIN

Combien de 
temps allons- 

nous rester dans 
cet hôtel ?

Nous attendons un ^
téléphone - - ce qui 
voudra dire que nous 

avons beaucoup plus con­
tre vous !

TRIOS ÎH MOTS
î AMER. MARE. RAME — 

; EMIR RIME MIRE — 3 
SIAM MAIS. AMIS - 4 AN­
GE NAGE- AGEN — b
DRUE. DURE. RUDE - b
TRIE TIRE rite — 7
C A E N CANE . AC,N' E — b
ESTE. S ETE, ETES — 9
A NTS SAIN, .NIAS.

KTT> VOIS TORT EN..
A Espagne, Madrid = L
B ri-anre. Fuis ~ 2 
C Angleterre. Londres = 3. 
D Portugal Lisbonne = 2. 
F Pérou, Lima 1.
F . Suisse. Berne — I,

PoüestPepe Dans sa chambre avec les 
agents fédéraux !en ce

moment, 
papa ?

S ^
im&Êts

1 :, -'««if ***:'

-if' .

Etais-tu au cou­
rant au sujet de 
Peps . . . depuis 

le debut ?

je ne connaissais pas tous 
les details ' |’ai enquête 

sur lui quand tu l’as 
amené à la maison !

N

F-»- (<v

FJ iR'li.»;f •*•*rjêé’

. 1 ,F'*'wflt.Fl

Mais,
pourquoiIl était important que 

tu ne le saches pas 1
. . je savais qu'il était 

surveillé par la police I

msSSSË
fStf»®

FD abnrd parce que |* ne pense 
pas que tu aurais cru quoi 
que ce soit de mal sur cei 

homme !

L

Très bien Anne 
si tu insistesPAPA, je veux voir Pepe ! je 

veux apprendre la vente . , .
moi-mème !

Mais il était important de 
savoir par qui ils étaient 

transportés '

. . . ensuite les services 
douaniers savaient que les 
diamants étaient passes en 

contrebande dans le pays . .

VAS. ë

4

I \ GRILLE DF
LA MFSIQI E

Mi.rizonulvmeni : Cflxt »- 
£■■ n-iv Trombone — Lyre
A.',. Manhole — Accordéon.

VerttraleiTirnt : Clarinette 
,S : rire Lmh — Gi.tmibar-

dr Cor _ Banjo — Clairon
Saxophone.

Devinettes

Qu'est - ce qui est plu* pe. 
«ant une livre le plume» ou 
un® livr® d® plomb ?

aui$m g] isa
ua jn;MUT**î r\ ;

— Qu eat-ce qui e»t a l'jhrl 
M rependant tmOmu, momj.
le 7

arStntj vî : aetio/fj^

( nmplen d» me««r, |. 
frerr \ndrr a-t-ll célébré dan, 
»a rie 7

aziard vrd qrr»
-f " R -«a annan* : astinday

— Qu »«t ce qui naît trand 
et meurt petit 7

•aiiaptmis «t ; avurxlag

— Qu cet-ce qui a quatre 
pattrs le matin, deux le midi 
et trot* 1® soir ?

-R1' ••»!* «« »P up nui 
rpaid *>* ta «iimu Vax m»
-J*m rt amtnou.t ; «enraie

«
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Edgar Rice Burroughs

Nous jetterons l’ancre ■ 
pied du volcan et si 
mes calculs sont justes 
nous devrions être au 
dessus de la cité perdue

Ça coupe le 
souffle ’

/ Faites atten- 
{tion au gros pois- J

Bien !Mieux vaut em 
porter le fusil- 
lance, Creg . . . son, Creg

Le Dr Jonah ne perd 
pas de temps pour 
s'équiper p>our la 
plongée . . .

Sfcç. U 5 fat Off Aft 
i'A4 b/ F«otwf» S^r-diTot». Inc

fmSà

mzm

ÜDJ

vous pouvez 
ipement de 
, ferons une 
inaissance I

Voulez vous guider Cindy,
Tarzan ? Elle est tellement
impétueuse.

Pendant que tu plonges 
j’aimerais grimper sur la 
montagne et prendre 
quelques photos d ani 

maux, papa ... ■

t-23- 61

- - -^^======rj'Y II peut VOU! 

surprendre Le voilà ! 
Mon rêve de 
vient réalité

Quels faits 
archéologi 

ques vais-je trou 
ver . . .

; -l’espère 
que papa 

n’aura 
pas d en 

nuis.

CilAMé

icasssr:

**3S*cc

*

LE
CHEVALIER

TTu as I air d avoir besoin d argent, l’ami 
de beaucoup ! Et je sais comment en 

avoir, mais j’ai besoin d'un associe pour 
surveiller l’homme de loi f

Sortons (Jour
en parier : Mais î\ 
si c’est à un vol 

n’oublie 
tu pas 
que le 

shérif a 
nos armes

Mon plan est simple et sûr ! 
Et on n’a pas besoin d armes 
seulement un bon minutage et 

de l’attention !

SS!

Le shérif est toujours là quand 
la paie arrive mais il part tout de 
suite ... et l'agent reste seul 1

Il n’y a qu'à l’assommer, prendre 
les clefs et ouvrir le coffre I Pas 
d'armes, pas de bruit, pas 

d’histoire !

C’est juste­
ment ça î 

On resterait

Jusque là, ça va, mais com­
ment sort-on l’argent de la 
ville ? Ils nous trouveraient 

en un rien de temps 1

K

On tape sur la tête de l’agent 
par derrière pour qu’il ne nous 

■voie pas1 Puis on enterre ra 
pidement l’argent !

Tu es

5WV.Î

RSPour-^ 
quoi
enter­

rer l’ar 
I gent

Dans deux semaines, quand 
le chahut est passé,-on part . 
puis on revient comme des 
richards 1 Personne ne nous 
reconnaît ’ On déterre I ar­
gent à la nuit et on repart 
par la diligence le lendemain

%

Tu as peut-être un 
peu de coyote en 

toi ! Très bien, je 
le ferai seul... mais 
si tu paries jamais...

C’est trop risqué 
Lami J Ce shérif 
n’est pas fou et il 
a nos armes !

Vous avez fait un long voyage 
pour venir expliquer la position de 
votre pays, Rogers... Le moins que 
je puisse faire est de vous faire 

visiter l’établissement

r Mon musee parti- ^ 
culier. Les vieux maitres 

du 14ème au 24ème 
v siècle sont ici.

Mi '4

Mon orchestre symphonique personnel, le 
maestro est prêt a me détendre à n’importe 
quel moment ' »__ --------------------------------

Mon observatoire Rogers. 
Il y a trois jours, mes 
savants ont fait une de 
couverte . qui me I 
rapportera des /
millions ' w

j. 'Ç- 1962 by John F. Dillf G) tW bv 
NAT1 N-’vsp. Synd. Inc. «■»{ Amrric* *
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Jetez un coup 
d oeil à travers 
ce telescope de 

! 300 poix: es 1

* » .
• • ’ e ♦ •• •

"Il y a trois • , •
jours un asté- ft •

ro i de vaga- • a .
bond est entre •

dans notre
système solai- ■ ^ÉÉÉÉÉk^
re. Mes mgë- ÆËBte*
nieurs et mes .

astronomes wBBÊ?
ont fait une .

analyse spec- . tWV .
troscopique f ’

de la ei ,
• % ‘ t

masse . . .M p b•
* ft ' * •% * •• •

Elle est incroyablement riche en minerai ' 
D'après la loi solaire les permis de miner 
peuvent être accordés au premier qui
l’aperçoit .. et je ^---------- ^
l’ai déjà fait ’ Maca.
'V.... _ _y /

4

Un vaisseau non identi 
fie vient d’atterrir sur 
le nouvel astéroïde '

Le
Supplément
apporte aux 

jeunes chaque 
semaine 

de la lecture 
captivante

ffiSSElSS
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